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LOGOGRIPHE.
Dans ces tems malheureux, ces fiécles où 

la France
Gemifloit aflervie au joug de l’ignorance,
Où la Science inconnue ainfi que le Docteur» 
Paifoit pour un abus & pour un deihonneur, 
Defcrte , abandonnée , inutile, étrangère ,
Je languiffois poudreufe au fond d’un mo- 

naftere ,
Et lafle de goûter un indigne repos ,
Je fuccombois enfin fous l’excès de mes maux. 
Mais bientôt reprenant une force nouvelle,
Je fçus gagner des Rois la faveur & l’oreille ; 
Je vis courir chez moi Prince , Lcgiflateur, 
Poete , Hiftorien , Philofophe, Orateur ;
Le Juge plus fçavant reconnut la juftice ,
La févére équité marcha fous mon aufpice. 
J’inftruifis l’ignorant, je fis parler les ldix» 
Seule j’ai pu dompter l’invincible François ; 
Aujourd’hui même encore avec magnificence. 
J’étale en plus d’un lieu mon heureufe 

abondance,
J’habite le Palais, j’augmente chaque jour, 
L’on connoît mon mérité & je Brille à la 

Cour.
Tu voudrois , cher Le&eur , fans doute me 

« cofmpjtre?: ;.•*<-*. ..V, ; ;
Tu demande ‘fttoti nom.*, tu* « vas fe‘ voirt

Çaroitre. 1 ............ v* • • • •
Douze litres font ,f& farrier* ajouter^ ,.
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